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                  ÉDITOÉDITO

Les bourdons en voie de disparition zyeutent avec envie un comité des Brandons reparti au 
feu, avec une carte de crédit toute neuve, et un BourdonBourdon satirique qui n’en peut… ni mais 
ni plus. En effet, comme la Muni avec ses plans de quartiers s’est montrée incapable de 
PRIORISER, le BourdonBourdon, lui, peine devant l’abondance de candidats susceptibles de mériter 
quelques lignes. 

A titre individuel Jean-Da a pourtant fait très fort et ses selfies devant Carrard-Land et 
La Région, largement relayés par la gauche Baleyante, ont inspiré notre Une. Donc un 
«Bourdon de la photogénieBourdon de la photogénie» pour Jean-Da ! (ndlr: nous ne distribuons pas des oscars mais 
des hyménoptères). 

Marco, le Poulidor de la Mairie, reçoit le «Bourdon de lecture et d’interprétationBourdon de lecture et d’interprétation» de la 
prose rosseletienne. 

Gloria, qui pourrait bientôt devenir la Reine des ennuis, reçoit à la fois le prix de la dé-
gustation des plats à l’emporter offert par la Maison Stoll et celui des salades oratoires 
offert par le Conseil communal pour ses vaseuses réponses. Donc pas de BourdonBourdon attribué 
puisqu’elle a déjà le sien personnel ! 

Valerie JW obtient le «Bourdon du meilleur remplaçant de troisième rôleBourdon du meilleur remplaçant de troisième rôle» et pourrait se 
voir proposer un casting dans un remake de l’Homme invisible. 

Ruchet a presque failli lui voler la vedette et recevra pour sa morne prestation en matière 
de planification scolaire le «BourdonBourdon» offert par Fabius Cunctator (le Temporisateur, ce dic-
tateur qui atermoyait sans relâche pour repousser son affrontement avec Hannibal). 

Dessemontet crève de toute sa confortable présence l’écran avec, en vedette américaine, 
son Monsieur 100 000 volts. Actifs dans les fouilles, les fuites et le chauffage à distance, le 
duo obtient le «Bourdon de l’énergieBourdon de l’énergie» (et ce n’est pas un pléonasme). 

Enfin Carmen, ayant déjà vendu à la presse les droits de sa saga obstrético-politique, ne 
peut concourir pour un BourdonBourdon. Nous attendrons la prochaine Fête des mères pour lui 
offrir simplement un témoignage d’estime pour l’incroyable promotion de la femme poli-
tique enceinte que son sacrifice a permis.

L’Essaim

Les meritants  Les meritants  
du Bourdon d’ordu Bourdon d’or
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Sanitaire – Chauffage
Service réparations
Réseau eau + gaz

Ferblanterie – couverture

Tôlerie industrielle
Découpe laser & jet d’eau

1422 Grandson 1400 Yverdon-les-Bains
Tél. 024 447 47 80

La Ville est un grand chantier et l’Yverdonnois avide de fouilles 
à répétitions, palissades multicolores, engins obstruant les 
trottoirs, places de parc supprimées, est comblé au-delà de 
l’imaginable. A chaque fois des commerçants boivent la tasse et 
implorent la fin des travaux. Fin 2019, c’est à la Rue des Remparts 
que cela s’est joué – ou plutôt que cela ne joue pas du tout. 
Il y a bien eu, contre le bâtiment de l’Ancienne Poste, une 
ouverture de chantier avec pose de palissades, modification 
et empiètement sur les voies de circulation. Et puis le grand 
silence. L’inactivité totale. 
Mais peut-être n’a-t-on pas compris que ce n’était qu’un exer-
cice, un CHANTIER à BLANC en quelque sorte ! Il faut habituer 

les citoyens à l’inconfort car avec la future rue des Remparts, on 
peut se préparer à une aventure d’une autre envergure !

Yverdon en chantierYverdon en chantier

Camillo D’Antonio - Antonio Capitummino
Rue des Prés-du-Lac 69
1400 Yverdon-les-Bains

Tél. 024 445 31 00 - Fax 024 445 31 01Camillo D’Antonio - Antonio Capitummino
Rue des Prés-du-Lac 69
1400 Yverdon-les-Bains

Tél. 024 445 31 00 - Fax 024 445 31 01

Le chantier a blancLe chantier a blanc
Monsieur Orlatrou a dit qu’on  

facturais au nombre de trous. Alors on 
fait beaucoup de trous!
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Des Rives et des riresDes Rives et des rires

On attendra encore 
un peu pour lister les 
manques, imperfec-
tions et erreurs de ce 
monument-phare de 
l’urbanisme «gare-
lac-esque». Et pour-
tant on peut déjà 
évoquer la minéralité 
de l’espace extérieur, 
le mur pro-bruit des 
Ateliers CFF et l’exi-
guïté des passages 
dans les sous-sols – 
pour un projet qui 
ne devait pas être 
construit en sous-
sol ! Le challenge a du 
moins été tenu avec 
la rentrée au mois 
d’août : les élèves 
s’extirpent des bus 
bondés et les pre-
mières déprédations 
ont déjà pu avoir 
lieu. C’est l’école de 
la vie ! 

La prison des Rives

ça fait quasi une grosse décennie que ça dure, que le 
Canton et les communes vaudoises se chipotent sur le 
sujet : « Qui commande paie ! » disent les syndics quant à 
l’installation de réseaux informatiques ou autres super- 
tableaux interactifs voulus par le DFJC, dans ces collèges 
que construisent l’une après l’autre les communes, pour 
enclasser leurs bambins. Car bien entendu, ces outils- 
miracles sont censés faire éclore des lignées de Mayor ou 
de Dubochet vaudois, programmés qu’ils sont pour inon-
der de science(s) ces cerveaux tout frais. 
Pour les multiples directeurs généraux du DFJC – leurs 
flopées d’adjoints, leurs innombrables chefs de filières, et 
autres éminences grises de la rue de La Barre – c’est clair : 
« C’est à vous, édiles communaux, de donner à vos élèves 
les outils du 21e siècle…». Bref, on n’en voit pas le bout 
et les uns et les autres de se renvoyer les lignées de zéros 
à la tête sur le financement de ces coûts informatiques. 
A Yverdon, comme ailleurs, notre Gloria des Bâtiments 

tente de se battre 
elle aussi pour faire 
échapper son bud-
get de construc-
tion du Collège des 
Rives à ces éven-
tuels dépassements 
de crédits qu’elle 
connaît si bien.
Dommage que les uns et les autres n’aient pas entendu 
cette petite fille à la voix menue, placée au fond d’une 
classe vaudoise, à qui l’on demandait récemment si elle 
serait contente de recevoir sa propre tablette pour lire les 
exposés et commentaires des matières de son programme 
scolaire : « Oh non, moi je trouve tellement mieux quand ce 
sont nos professeurs qui nous expliquent, et à qui on peut 
ensuite poser des questions ! ». Comme quoi, la vérité sort 
de… (à compléter svp)

  Du rififi dans le wifi...

Voilà Billy, un super
collège pour toi !
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Comme toutes les bonnes histoires à succès, le 
groupe Facebook «T’es d’Yverdon si…» fait des 
émules. Le dernier en date? «T’es d’Yverdon 2 
- Le groupe libéré». Comme son nom l’indique, 
il s’agit là du groupe créé en novembre par de 
valeureux chevaliers de la liberté d’expression, 
avec à leur tête, sire Ruben. L’élément déclen-
cheur pour nos Voltaire locaux a été l’annonce 
de la fermeture temporaire de la page yverdon-
noise la plus suivie sur le réseau social. Les admi-
nistrateurs de cette dernière avaient remarqué 
que l’ambiance au sein de la page devenait de 
plus en plus toxique et espéraient qu’une pause 
permettrait de calmer certains esprits.
Un mois sans polémique? Un mois sans que la 
photo d’un arbre ne déclenche un débat politico-
philosophique agrémenté de noms d’oiseaux les 
plus exotiques 
les uns que les 
autres?!? Ce 
n’est pas là un 
monde dans le-
quel Sire Ruben 
veut vivre. Le 
«groupe libéré» 
est sa réponse 
à cette tenta-
tive éhontée 
de museler la 
population, qui 
pourra conti-
nuer à s’expri-
mer sur les su-
jets importants 
c o n c e r n a n t 
la capitale du 
Nord-vaudois. 
Une des premières publications en apportait 
d’ailleurs la preuve: il s’agissait d’un sondage de-
mandant si un utilisateur controversé du groupe 
originel devait être accepté dans le nouveau, fa-
çon cour de récré. Ce qui est certain, ce que les 
Yverdonnois ne sont pas près d’être libérés des 
publications affligeantes qui apparaissent chaque 
jour sur leurs écrans.

Sur les réseauxSur les réseaux

Le shérif de Gressyland n’en finit pas de défrayer 
la chronique. Au point que les Citrons Masqués se 
marrent comme des petits fous. On le croyait en-
fin casé, apaisé, calmé. Quel médicament plus effi-
cace que l’elixir d’amour symbolisé par un succès de 
Gilbert Bécaud et une municipale passée de la culture 
politique à la médiation active? Mais Gressyland, ilot 
de liberté aux relents libertaires, ne se rendra point. 
Régulièrement confronté aux fonctionnaires tatillons 
du Service de la sécurité publique (cela fait vachement 
sérieux), Kéké s’en est pris, par le canal des réseaux 
sociaux – il semble avoir moins d’écoute à la rédac-
tion locale – au patron. Normal, parce que le shérif de 
Gressyland ne traite qu’avec les têtes. 
La manœuvre a totalement déstabilisé, pour ne pas dire 
désarmé, le lieutenant-colonel commandant en chef des 
troupes locales. Au point que c’est le syndic lui-même 
qui a sommé l’incorrigible contestataire de cesser ses 
menées anarchiques. En toute confidence, Rocky, le 
quadrupède chargé de la sécurité de l’enclave du Bas-
des-Monts, m’a confié qu’il adorait cette série revisitée 
de La guerre des boutons.

 La Muni défend   La Muni défend  
ses troupesses troupes

T’es T’es 
d’Yverdon si… d’Yverdon si… 
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Fete au LaC: un deuxieme "Vieux Vapeur"Fete au LaC: un deuxieme "Vieux Vapeur"
On ne sait pas si c’est un tsunami nommé « la 
Pierrette », ou s’il s’est volontairement jeté à l’eau sans 
faire de vagues, mais Rémy Jaquier, ancien président 
du Grand Conseil, syndic, etc. a pris la barre de la Fête 
au lac (avec bien sûr Super Mamie au gouvernail !)
Associé à l’historique bateau «Neuchâtel» de la LNM, 
c’est donc un deuxième «Vieux Vapeur  qui fera figure 
de proue de ces festivités
Désireuses d’exprimer leur gratitude à la créatrice 
de ces fêtes, les sociétés locales, à l’initiative de La 
Matelote et de L’Écaille, organisent une petite céré-
monie à l’attention de notre députée et ancienne 
préfète, Pierrette Roulet-Grin. 
Rendez-vous est donc donné sur les rives de la Thièle 
le premier mercredi du mois d’avril où un emblème 
symbolisera cette création. 

(Toute proportion gardée, on parle de dresser copie 
d’un buste inspiré de la petite sirène de Copenhague. 
A suivre…)

Le kiosque des Remparts, situé le long de la promenade 
Auguste-Fallet, ne pouvait survivre au projet de parking. 
Sa sympathique tenancière Fatze n’a eu d’autre choix que 
celui de rendre les armes. Privé de son âme, et d’une fi-
dèle clientèle, ce petit bâtiment est définitivement dédié 
à un rôle essentiel: absorber les déjections humaines. Et 
pourtant, longtemps durant, il a permis à de belles per-
sonnes de gagner leur pain, les cygnes y trouvant le leur 
dans une boîte alimentée par les ménages yverdonnois. 
Mais tout fout le camp. 
Les écolos ont mis fin aux privilèges: un cygne ça bouffe 
des algues ou ça crève! Et les gérances de la Ville ont 
condamné Fatze. Rassurez-vous, même si elle doit nour-
rir les siens, vous ne la verrez pas draguer le fond de la 
Thièle à la recherche d’une salade vaseuse. Elle s’est ré-
fugiée au Bacio Nero, son radeau de la Méduse. 

Quant au bâtiment, il est promis aux 
squatters. C’est toujours mieux qu’un 
kiosque à musique balayé par les vents. 

A moins que notre municipal Marco ne se décide à le 
transformer en une véritable déchetterie. Dans tous les 
cas, ça pue!

Il ne reste qu’un édicule publicIl ne reste qu’un édicule public

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

Faut tout lire !
Loulon, c’est le mouvement perpétuel et la toute 
dernière à raconter. Une bien bonne pour une fois, 
qui le concerne. 

Loulon reçoit un courrier du service des automo-
biles, «enregistre» la date, passe à autre chose… 
et au garage. A l’heure convenue, Loulon scrute de 

derrière son volant le tableau, remet le moteur en 
marche et plante sa tire devant la halle concernée. 
Que nenni: ce ne sera pas pour aujourd’hui! Mais 
pourquoi donc? Aurais-je fauté? 

Eh oui cher Loulon, c’est bien l’heure et le jour mais 
fallait venir avec le guidon et la mobylette!
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Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

Y’a pas ph Y’a pas ph o o t t oo
Cette fois, c’est prouvé: la Municipalité d’Yver-
don craint les piqûres de bourdon. L’Essaim se de-
mande même s’il ne se trouve pas dans ses rangs 
quelqu’abeille laborieuse et un peu trop bavarde sur 
les secrets de sa production. Comment expliquer si-
non qu’à quelques jours à peine du 
bouclage, la Ville ait soudain déci-
dé de brosser La Région dans le 
sens du poil, et de faire marche 
arrière sur sa décision revan-
charde de ne plus publier les 
avis officiels dans le canard 
local ? 

Un rappel s’impose peut-
être. L’été dernier, un véri-
table feuilleton a noirci les 
pages de la presse régionale 
– et la réputation de l’Exécu-
tif yverdonnois. Sous prétexte, 
dit-on, d’une photo un peu trop 

tronquée d’où le photophile syndic avait disparu, la 
rétorsion – mesquine – ne s’est pas fait attendre: l’on 
amputa La Région d’une source de revenu régulière 
et, pensait-on, fiable. 

Dans la foulée, un violent coup de (Du-)
batte faisait sauter la rédactrice en chef 
du quotidien. Celle-ci n’a toutefois pas 
fini le tour de piste juridique que cette 
opération réclame. L’avenir dira si la 
journaliste parvient à faire le «home-
run». Rupture de collégialité tant à la 
Muni qu’au Conseil d’administration du 
journal, pataquès, nomination du rem-
plaçant, «L’Affaire La Région», comme on 

l’a surnommée dans les pages régionales de 
l’autre journal, n’allait évidemment pas man-

quer son apparition en couverture du maga-
zine satirique que vous tenez dans vos mains. Et 

ce n’est pas cet opportun revirement qui aurait pu 
vous en priver.

Yverdon-les-Bains: deuxième ville du canton, mais tou-
jours confinée à jouer les seconds rôles... Jean-Daniel et 
son équipe, à ne pas confondre avec un prédicateur du 
terroir qui se la coule douce en Floride, rêvaient de frap-
per un grand coup. 
Avec l’engagement d’une communicatrice hors norme, 
ancienne vedette de L’Hebdo, rompue au message poli-
tique, et, pour un temps, égérie du conseiller d’État 
Pierre Chiffelle, la Muni a fait fort. Non seule-ment en 
manifestant un esprit d’ouverture inhabituel en ouvrant 
ses portes à une éminence grise du parti à la rose, mais 
surtout en suivant ses conseils avisés. 
Exercer une pression sur la rédactrice en chef du quo-
tidien local est un mal récurrent des politiques. Mais 
le faire par écrit tient de l’erreur crasse du débutant. A 
moins que cette opération de sabordage n’ait pour but 
d’ouvrir la voie royale à notre dauphin rose – que dis-je 
dauphin, le cachalot! – qui n’aura pas trop besoin d’éner-
gie pour accéder, enfin, au trône qu’il convoite tant. Tout 
ça sent le gaz!

Le ver est dans le fruitLe ver est dans le fruit Y’a du déchet – et même beaucoup. Il est vrai 
qu’avec un vieux règlement obsolète et un nou-
veau règlement inabouti et validé à la hussarde, 
il y avait de quoi fonder de durables difficultés.
2018: on valide en décembre un règlement qui 
aurait dû passer par le « cut » du délai de recours 
de janvier 2019 et que la Muni applique rétroac-
tivement en envoyant coup sur coup les factures 
de 2018 et 2019. 
Outre la grogne des «taillables et corvéables à 
merci», 2019 a vu fleurir près de 1300 recours 
contre la taxe 2018. La Muni, incapable de les 
traiter, les a acceptés en vrac, perdant par là-
même un joli pactole (vraisemblablement illégal 
par ailleurs). Grogne supplémentaire des non-
recourants et des recourants non traités!
2019: près de 300 recours contre la taxe 2019, 
toujours non traités en 2020!
Et 2020? On est sûr au moins de deux choses:  
1) La Muni n’enverra pas ensemble les taxes 
pour 2020 et 2021.  
2) Il y aura encore des recours !
Moralité: A Yverdon on est plus fort pour traiter 
les déchets que les taxes et les recours!

Le recours… aux déchetsLe recours… aux déchets
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Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

Qu’il y ait des bulles au Service Urbanisme et 
Bâtiments de la Ville d’Yverdon, ça on le savait… 
Mais qu’un service chargé de programmer l’avenir de 
notre bonne capitale du Nord vaudois ait des années-
lumière de retard sur ce qui fait l’attraction de son 
«aînée» Lausanne, ça 

veut dire que nos élites de 
l’urbanisme yverdonnois vivent… dans leur bulle!  La 
preuve ? Au moment où Lausanne décernait un des 
prix de la meilleure décoration de son Festival de la 
Lumière à des bulles qui ravissaient les passants 
de la Cité, URBAT en était encore à demander aux 
restaurateurs de la Plage de mettre à l’enquête… ou 
carrément de démonter les leurs, soit celles jouant 
les luxueux igloos tout confort, posés sur la terrasse 
face au Lac de Neuchâtel, sous prétexte que la fer-
meture-éclair ne s’ouvrait pas assez rapidement pour 
permettre aux consommateurs d’en sortir preste-
ment. Une bulle de plus quoi !  

URBAT et ses années-
lumière de retard!

Il fut un temps où notre haute école d’ingé-
nieurs avait une déléguée pour promouvoir 
les métiers techniques auprès de la gent 
féminine. Cette opération de charme a été 
doublée par une politique de promotion de la 
femme aux postes dirigeants. C’est ainsi que 
Catherine Hirsch a été propulsée à la tête du 
fameux centre de formation nord-vaudois. 
La voie, sacrée, était définitivement ouverte à 
nos tendres moitiés. Normal, dans monde qui 
mesure désormais à l’aune des quotas. Moitié-
moitié comme la fondue, et gagnant-gagnant 
à l’heure de l’addition. Du moins le croyait-
on. Car une directrice générale, cela règne 
sans partage. Après avoir placé les professeurs 
derrière les grilles (salariales) la maîtresse de 
la grande école veille à asseoir son pouvoir. 
Promise à un avenir radieux, Anne Gillardin 
en a fait l’expérience, et les frais. Trop intel-
ligente, trop compétente, trop connue dans 
la région, trop active, enfin, c’en était trop. Il 
fallait qu’elle parte, selon un scénario drama-
tique déjà éprouvé. Bien avant elle, Catherine 
de Médicis et la Grande Catherine de Russie 
avaient écrit l’histoire…

La dame de fer

Les tribunes de l’hippodrome
Faute d’avoir pu les refiler aux JOJ, la 
Ville les a toujours sur les bras. Pourtant 
Éric manque de locaux pour le SDIS et les 
conseillers communaux pourraient à l’occa-
sion s’y mettre au vert. 

Un groupe inter-services planche sur les affec-
tations et activités possibles aux Rives du Lac. 

Le BourdonLe Bourdon a sa solution: il faut les requali-
fier en mobilier urbain! En effet le mobilier 
urbain ça ne sert à rien et ça encombre…
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Tout Tout feufeu tout  tout flammesflammes

Le RobinetLe Robinet
Yverdon aime les partenariats. Les réalisations pu-
blic-privé et entre gens de bonne convenance, cela 
permet de réaliser au lieu d’attendre indéfiniment 
d’avoir d’improbables moyens.

Cet excellent état d’esprit bien sûr fait école et les 
chefs de service de notre bonne ville rivalisent dans 
l’entre-aide interservices. Et les raisons de se voler 
au secours les uns des autres ne manquent pas. J’ai 
besoin de tuyaux, je te prête un véhicule, aurais-tu 
un chauffage d’appoint pour un collège, peux-tu 
me faire une petite place dans ta salle de gym pour 
ma station électrique, qui aurait utilité d’un quart 
de mètre cube d’asphalte ou d’un urbaniste surnu-
méraire? Comme une source généreuse, chacun 
étanche la soif du voisin ou propose de mettre à dis-
position ses installations. Juste une petite exception 
cependant pour la station de lavage de la Caserne. 
Qui en effet pourrait imaginer que TFTF permette 
à Pascal de venir y laver la flotte de la Police Nord 
Vaudois (PNV)?

C’est dans cette dynamique prometteuse que TFTF, 
le casernier, partenarise avec son très scolaire voisin 
des Rives. Ainsi un épineux problème vient de trou-
ver sa solution. Le Collège des Rives a un système de 
chauffage qui a connu une gestation compliquée et 

comme la Caserne a joué un rôle relais il a fallu 
mettre un peu d’ordre… et résoudre un problème 
d’eau et de robinet. 

Enoncé du problème: il faut occasionnellement 
apporter de l’eau au moulin du chauffage du Collège 
des Rives (on recappe!). Le robinet est planté dans un 
mur de la Caserne. Le SEY facture donc aux pompiers 
de l’eau qu’utilise le Collège quand son chauffage a 
soif… en gros, quelques centaines de litres annuelle-
ment, à 4 fr. 20 le mètre cube. TFTF a trouvé – non, 
imposé sa solution : UN SOUS-COMPTEUR… facturé 
sûrement au moins dix francs par mois.

Eric, sais-tu ce qu’est un ROIBeNET ? Sinon regarde-
toi dans un rétroviseur… et tu verras dans le fond du 
décor le dos de tous tes obligés !

T’es une  
grosse caserne mais 
t’en as quand même 

une petite...

TFTF (Tout feu tout flammes) a fait 
aussi bien que le troisième petit co-
chon. Il a construit solide… enfin 
consolidé et agrandi sa demeure 
qui menaçait de se disloquer sur les 
vagues de la nappe phréatique yver-
donnoise. 

Juste une bonne dérogation aux li-
mites (on ne parle pas de sa légen-
daire rusticité de manières mais de 
son garage accolé à la parcelle voi-
sine!), le temps de monter à son 
deuxième étage pour voir la vue sur 
le Suchet… et voir arriver la mise 
à l’enquête déposée par quelques 
menues PME locales qui projetaient 

de s’installer, elles sans dérogations, 
dans un coin du dépôt de «J’ai un 
tas romand». Le coin, en passant, se 
trouve à quelques dizaines de mètres, 
de l’autre côté de la rue qu’emprunte 
TRAVYS pour aller chercher ses 
clients… 

Bref, Stauffer connaît la procédure et 
plus ça dure et plus longtemps Eric 
aura le sentiment que ce que veut 
Eric, Stauffer le veut aussi. Donc ça 
traîne et même pas possible d’espérer 
«peindre le futur bâtiment en rouge»: 
il faudrait au moins avoir commencé 
les travaux! PME patientez… ou allez 
vous installer à Grandevent!

Le coin d’Eric

Hoooo, Valérie, je détiens la 
clé de tous tes problèmes.
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     Chez     Chez  TRAVYSTRAVYS, , çaça

La 605 et les La 605 et les SchtroumpfsSchtroumpfs yverdonnois yverdonnois
Non, la 605 n’est pas une bière qui fait pschitt, ni 
un nouveau modèle de voiture sorti des usines de 
Sochaux, mais plus simplement la nouvelle ligne de 
bus de Travys censée faciliter l’arrivée des écoliers 
aussi bien au collège des Prés-du-Lac qu’au nouveau 
collège des Rives, si ce n’est du côté de la patinoire-
piscine. Remodeler pour mieux desservir, rien de 
plus normal direz-vous… si ce n’est qu’il a d’abord 
fallu tempérer l’humeur de quelques retraités, fâchés 
que le parcours modifié leur ait «sucré» l’arrêt qu’ils 
prenaient depuis des dizaines d’années. 

A peine le 3e âge calmé, ce sont les parents d’élèves 
qui ont pris la relève: il y avait manifestement trop de 
sardines à caser – pardon, trop d’élèves à transporter 
– avec le bus choisi par Travys, d’où élèves restant en 
rade sur le trottoir, avec des arrivées tardives formel-
lement inscrites sur les tabelles. 

Doit-on en conclure que cette fâcheuse situation se-
rait survenue faute d’études sur l’âge, la provenance, 
la destination, donc le nombre d’élèves à transpor-
ter? Un doute plane…

Au service des dé-
cideurs, c’est une 
véritable chaîne de 
Schtroumpfs yver-
donnois qui s’ébat 
sur les hauteurs 
de la pyramide 
scolaire vaudoise 
emmenée par la 

Schtroumpfettissime-Cheffe du Département de la 
formation, son nouveau Schtroumpf-conseiller per-
sonnel, son Schtroumpf-chançard de directeur général 
de l’enseignement obligatoire, et – sur sol yverdonnois 
– un Schtroumpf-fournisseur, soit l’entrepreneur-géo-
graphe-député-municipal qui pèse de tout son poids 
sur le débat prospectif du canton auquel il livre ses 
données démographiques. Celles des plus jeunes 
Vaudois sont notamment fournies à sa Schtroumpfette, 
cheffe d’unité au Département de la formation, qui les 
envoie au Schtroumpf-dormeur-municipal des écoles 
yverdonnoises, qui – en toute logique – pourrait de-
mander au Contrôle communal des habitants  « quel 
élève habite où » afin d’informer le Grand Schtroumpf 
des transports urbains du nombre de petits passagers 
à transporter dans quel collège depuis quel quartier.  

Mais, du calme, il faudra peut-être encore quelques 
conseillers personnels pour s’y atteler… 
 Gare gam Elle

Une statistique le prouve: un bus TRAVYS qui se 
retourne n’est pas particulièrement dangereux. En 
effet, au vu de l’heureuse sous-fréquentation, on 
risque peu l’accident avec un nombre de victimes 
élevé! 

Cette sous-fréquentation a également un autre 
avantage. Quand vous suivez un bus, outre le fait 
qu’il vous ouvre la route et remplace l’onde verte, 
vous pouvez aussi, avec de bons yeux et sans être 

gêné par les têtes des voyageurs, lire directement 
à quinze mètres devant vous le panneau lumineux 
placé au-dessus du chauffeur. A quoi bon, direz-
vous? Mais tout simplement pour le plaisir d’em-
prunter le même itinéraire et d’éprouver le senti-
ment grisant de vous déplacer avec fluidité! 

«Chéri où as-tu été te promener?» «Je me suis offert 
vingt minutes de conduite de rêve sans arrêt à des 
feux rouges!»

Les avantages de la sous-fréquentation

déraille déraille
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Tél. 024 425 52 82
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Big pervers is watching you
Soigner le mal par le mal? Ce n’est pas exac-
tement la démarche que l’on attendrait d’un 
établissement prônant le sana per aquam (spa) 
tel que le Centre thermal d’Yverdon. 

Que l’on se rassure, on ne parle pas ici de 
contusions et autres rhumatismes. Le mal en 
question, ce sont les exactions d’un désaxé, 
les agissements d’un voyeur qui filmait en ca-
méra cachée des scènes de vestiaires et les 
jetait en pâture sur le net. Mais pas de pa-
nique! L’établissement a pris les mesures qui 
s’imposent. Citons textuelle-ment l’article de 
24Heures qui les expliquent: «L’homme ayant 

été appréhendé en flagrant 
délit, le Centre thermal a dé-
posé une plainte et renforcé 
son système de surveillance 
dans les locaux communs, 
notamment avec l’installation 
de caméras supplémentaires.»

Ce que l’histoire ne dit pas, c’est si le malfrat, 
ayant purgé sa sans doute modeste peine, a 
pu bénéficier d’un programme de réinser-
tion – par exemple derrière les moniteurs de 
ces caméras, qui n’ont désormais plus besoin 
d’être cachées. 

Sur les réseauxSur les réseaux

Qui a vu son p’tit vélo orange ?Qui a vu son p’tit vélo orange ?  
L’homme le plus recherché d’Yverdon, cette 
année, c’était lui. L’agresseur au vélo orange 
a fait trembler la Cité thermale, au point 
d’intéresser la télévision nationale, qui y a 
carrément dédié un épisode de son émission 
dominicale Mise au Point. 
Heureusement, depuis le mois de novembre, 
le cycliste a freiné ses ardeurs et plus aucun 
cas n’a été signalé.
L’on note deux catégories d’Yverdonnois qui se 
sentent particulièrement plus sereins depuis la 
disparition de l’attoucheur. Bien évidemment, 

il y a les femmes, qui craignaient à juste titre 
une agression lors de chacune de leur sortie 
nocturne. Mais d’autres personnes sont égale-
ment soulagées par l’éclipse du tordu à deux 
roues. Et bizarrement, celles-ci ne risquaient 
pas forcément de subir son harcèlement. 
Ces personnes, ce sont les propriétaires de 
vélos oranges, qui peuvent enfin pédaler dans 
les rues yverdonnoises sans risquer de se faire 
plaquer au sol par une unité de nos policiers 
d’élite, tous prêts à bondir sur le cycliste 
correspondant au signalement.
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Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

      Nouvelle manière de voter
Bazar rime avec hasardBazar rime avec hasard

On n’imaginait pas que les mœurs élec-
torales se modifieraient aussi vite: après 
le tirage au sort d’une Juliette qui a bien 
voulu être candidate au gouvernement 
non sans avoir refusé de débattre avec ses 
adversaires, l’électeur lui aussi en fait des 
siennes. 

Juste à côté de tout un bazar se trouvant 
à la sortie d’un supermarché, l’un d’eux 
confond le joyeux bric-à-brac des loteries 
avec la sérieuse boîte aux lettres accueil-
lant les enveloppes de vote. 

Comme quoi dans ce pays, on est prêt à 
donner sa voix à n’importe qui: qui l’eut 
dit?

Il fallait y penser: pourquoi ne pas attirer une clien-
tèle nouvelle pour occuper les magnifiques salles de la 

forteresse érigée par Pierre de Savoie, 
notamment le dimanche après-midi, 
jour où le public aurait tendance à aller 
se balader au bord du lac plutôt que de 
s’enfermer entre les épaisses murailles 

de notre beau château? 

D’autant plus que l’exercice ne manquait pas de sel… 
démocratique: après avoir délimité les angles d’où les 
spectateurs pouvaient prendre des images des «élèves-

rebelles», après y avoir observé une ancienne munici-
pale grandsonnoise / nouvelle conseillère communale 
yverdonnoise s’initier à la désobéissance civile, notam-
ment à la manière de résister pacifiquement à la maré-
chaussée sans se casser un ongle, chacun a été invité à 
s’inscrire pour aller bloquer les ponts et  chaussées du 
grand Lausanne. 

Tout cela entouré de soixante-huitards-grisonnants qui 
ont fermement encouragés ces jeunets à manifester, 
eux réservant leur temps pour les regarder à l’œuvre en 
sirotant une bière devant leur télé… 

Chateau d’Yverdon: UN NOUVEAU CRENEAUChateau d’Yverdon: UN NOUVEAU CRENEAU

Cabines téléponiquesCabines téléponiques
La Ville va lancer un appel  
aux projets cul-turels
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Vous pensiez que les petits hommes gris de la Police 
Nord vaudois et leur gourou Grippe-Sou allaient finir 
par se fatiguer de tracasser sans relâche les automo-
bilistes dépassant leur temps de parcage?

Détrompez-vous: ils ont maintenant une autre clien-
tèle. Figurez-vous qu’il y a dans cette région des gens 
qui ont l’outrecuidance non seulement de posséder 
une voiture, mais qui en plus s’en servent pour aller 
travailler en ville! 

Puis, leur journée (ou leur nuit) de travail effectuée, 
ils retournent chez eux, dans leur village! Si, si, 
ces gens-là travaillent, 5 ou 6 jours par semaine, et 
reçoivent un salaire d’une entreprise, d’un commerce, 
d’un établissement public, bref de leur patron, plutôt 
que d’émarger au budget social! 

Ce schéma 
semble tout 
bénéfice pour 
la cité ther-
male: des 
travailleurs 
extérieurs 
qui ne gros-
sissent pas 
la population 
de la ville… 
ce qui lui 

évite de construire de nouveaux HLM  ou de nouvelles 
salles de classe, etc. etc. 

D’accord?  Eh bien vous avez tout faux! Car ceux qu’on 
appelle les «pendulaires» sont ici un gros problème: 
figurez-vous – incroyable! – qu’ils essaient de parquer 
leur voiture sur le territoire de la commune d’Yverdon 
SANS PAYER, par exemple sur des bouts de terrain 
non utilisés, des bords de chemin sans utilité, en clair 
en des endroits où elle ne gêne personne. 

Rue du Valentin, chez Grippe-Sou, ce petit jeu 
n’amuse plus, mais plus du tout. Au point d’ordonner 
à ses troupes de repérer ces espaces non-contrôlés… 
pour les barricader! Un des plus visibles est – ou 
plutôt était – ce banal petit pré communal jouxtant 
un hôtel-restaurant renommé: en journée ou en 
soirée, les convives-automobilistes des banquets 
de noce y prenaient leurs aises, les participants aux 
assemblées ou autres congressistes en faisaient de 
même. Et tous de rejoindre sans danger, par une allée 
fraîchement rénovée par la Commune, l’avenue des 
Bains, en admirant au passage le Grand baigneur se 
prélassant au milieu de son giratoire. Foin de poésie:  
on n’est pas là pour rigoler! 

Manu militari, sur l’ordre de Grippe-Sou, des  barrières 
ont fermé l’allée à chaque extrémité, sous prétexte 
que les clients de l’hôtel (et les éternels quérulents du 
quartier) pourraient mieux se reposer: CQFD!

Tiens, une allée rénovée… barricadée!

Feux Feux bleus, faux rires, faux rires

On a 7 millions à trouver, 
faut bien qu‛on bosse ! LA BUCHELA BUCHE

TFTF s’est fait contra-
ventionné pour avoir 
stationné devant chez 
lui sur la rue, sur une 
place provisoirement 
marquée sans mise à 
l’enquête conforme. Eric 
a recouru et obtenu 
gain de cause. Merci à 
Eric d’avoir fait avancer 
la cause citoyenne. Tous 
unis contre le zèle in-
tempestif et excessif des 
distributeurs de fichets 
rose!
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Action coup de poing ou coup 
de marketing ? En mal de po-
pularité, Police Nord vaudois a 
frappé un grand coup. Le nou-
veau chef opérationnel est une 
femme, Sabine Champerlin. 
Et comme notre police est un 
grand corps, elle portera le grade de capitaine, soit 
le grade le plus élevé attribué à une femme dans 
un corps de police vaudois en uniforme. 

Selon l’Hôtel de Ville, elle aura la charge de la 
conduite stratégique et opérationnelle du corps, 
avec huitante personnes sous ses ordres. 

Nul doute que cette mère de deux enfants, qui a 
fait sa carrière jusqu’ici à la Police municipale de 
Lausanne, avec des passages à police secours et 
à la police judiciaire, va briller dans un domaine 
qu’elle connaît bien: la jeunesse. L’épreuve du feu 
est d’ores et déjà programmée: ce sera le 1er août 
prochain à la Villette!

L’idylle entre Vito, ancienne gloire du football, et sa 
charmante Cathy, ex-étoile du volleyball national, a 
été entachée, un dimanche de février, par une triste 
mésaventure. 

Après une nuit de tendresse, l’élégant Tessinois 
a proposé à sa belle de partager le petit-déjeuner 
dans une crémerie fort réputée des Tuileries-de-
Grandson. 

Le but était de lui permettre de rejoindre ensuite son 
domicile concisois. Chacun a donc pris sa voiture, 
direction Stade Municipal. Normal, puisque Don Vito 
rêve d’y retrouver son équipe. Toujours est-il que 
l’entraîneur préféré des supporters d’YS est passé, 
à la raclette, sous le radar. 

Focalisée sur son homme, Cathy n’a pas vu le dan-
ger. Le coup de flash a coupé net ce moment de 
bonheur. Galant homme, Don Vito a non seulement 
offert le petit-déj, mais il a promis de jouer à la lote-
rie pour payer l’amende.

L’amour rend aveugle

Feux Feux bleus, faux rires, faux rires

Excédés par un trafic qui n’a cessé d’augmenter durant 
des décennies, les bordiers de la rue du Midi comptaient 
sur le réaménagement de l’artère pour bénéficier, enfin, 
d’une première pause. 
Le salut, lui, est promis dès la mise en service de la 
nouvelle route de contournement sud de la ville, agendée 
en septembre prochain. Mais pour le moment, la frus-
tration prévaut. En effet, au lieu d’un flot de véhicules se 
déplaçant en continu sur un tapis phono-absorbant, c’est 
une caravane compacte qui se déplace de carrefour en 
carrefour, avec son lot de coups de freins et d’accéléra-
tions, et autant de tintamarre. Rien de très étonnant. Car, 
faute de crédits, une véritable onde verte n’a pu être mise 
en service. 
Mais le plus surprenant est qu’à l’heure de la fête de fin 
de chantier, le syndic ne semble pas avoir été sensible 

aux récla-
mations des 
habitants. A 
défaut d’être 
sourd, il 
semble avoir 
été frappé par 
une forme 
d’absence…

LA CARAVANE PASSE à LA RUE DU MIDILA CARAVANE PASSE à LA RUE DU MIDI

Le charme va-t-il 
opérer?

Ils sont vieux, dépassés, déréglés, se mélangeant 
les phases… donc dangereux (un comble), et TRAVYS 
réussit en plus à jeter la pagaille avec ses zapettes qui 
modifient les phases: un vrai merdier!

Deux conseillers communaux, aînés PLR et Verts, ont 
interpellé au sujet de la rue de Chamblon et de la rue 
du Midi. Circulez, tout va bien! Tellement que, dans les 
heures qui ont suivi la rassurante réponse municipale, 
une pétition d’habitants de la rue du Midi dénonçant 
le caractère hoquetant du trafic a été déposée à l’Hôtel 
de Ville! Même la Police n’en peut plus. Et pendant ce 
temps TRAVYS continue à avoir le VaVa….

Les feuxLes feux

Toute mon  
AVS va encore y passe 

ce mois!!!
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SportSport

    Baulmes   La Sarraz  Vallorbe   La Vallée de Joux   www.bollini.ch

Matériel pour bateaux, simili cuir, ciel de toit
Magasin et Boutique en ligne

www.BateauxShop.ch

r076 / 430 07 01 Info@bateauxshop.ch

Rose-Marie Bloch
Route de la Robellaz 6
1432 Belmont s/Yverdon

Le Barça ne gagne plus 
tout le temps, alors 
Valverde est renvoyé 
vers ses vertes vallées. 
Pas celles de Cantabrie 
d’où vient son succes-
seur Sétien. Mais voilà 
qu’à peine arrivé, le club 
catalan s’encouble sur 
Valencia. 

A Yverdon-Sport, ce 
n’est guère différent. 
Toutes proportions 
gardées bien entendu. 
Ici, on est des mo-
destes. Mais dans les 
méthodes, le boss Mario 
Di  Pietrantonio n’est 
guère différent. 

L’entraîneur Anthony 
Braizat a beau avoir 
placé son équipe lar-
gement en tête avant 
Noël, le cadeau est 
tombé comme un fruit 
mûr: le renvoi. Et quel 
cadeau. YS continue 
à payer une partie de 
son salaire alors qu’il 
entraîne désormais le 
rival cantonal, le Stade 
Nyonnais. Son succes-
seur Jean-Michel Aeby 
n’a pas intérêt à se 
planter dans la course 
à la Challenge League. 
Car le boss n’investit 
pas dans le nouveau 
Stade Municipal pour 
jouer les seconds rôles. 

L’ancien entraîneur 
d’Étoile Carouge a 
une sacrée pression. 
Et s’il ne prend pas ses 
marques, un certain 
Demarque, éminence 
grise du vestiaire, met-

Tu gagnes trop…  Tu gagnes trop…  
et tu pars !et tu pars !

tra sa tête à prix. Demarque et 
soldes, c’est tout du même !
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Programme des BrandonsProgramme des Brandons

18h20 Souper de soutien sous la cantine avec comme menu: Saladine de magret, filet mignon sauce 
moutarde, gratin dauphinois, légumes et dessert & café (CHF 50.– par adulte, CHF 2.– par année enfant 
jusqu’à 12 ans). Inscription sur Brandonsyverdon.ch

22h20 Concert de Brice et les Winipeg ouvert à tous

02h00 Fermeture de la cantine

10h20 Ouverture officielle et remise des clefs sur la place Pestalozzi avec les Guggenmusiks présentes

12h20 Repas à une thune! 500 papets vaudois sous la cantine

14h20 Course des garçons de café. Départ de la place de l’Ancienne-Poste, les garçons de café 
yverdonnois effectueront leur parcours dans le centre ville.

15h20 Tous à la Place Pestalozzi! Lâcher de ballons et folle bataille de confettis pour petits et grands. 
Animation des guggens dans le centre ville.

16h20 Bal des enfants Disco Sirop sous la cantine

18h20 Pasta Party sous la cantine (CHF 16.–)

19h20 Cortège nocturne avec les Guggenmusiks et le Bonhomme-hiver, suivi de la mise à feu du 
Bonhomme-hiver et soirée sous la cantine (parcours cortège: formation rue Pestalozzi, puis place 
Pestalozzi, rue du Milieu, rue du Collège, rue du Lac et place Pestalozzi)

21h20 Soirée sous la cantine, concert des Guggenmusiks

22h20 Concours de costume sous la cantine

00h20 Animation DJ sous la cantine

04h00 Fermeture de la cantine

10h40 Concert apéro sur la place Pestalozzi, verre de l’amitié «offert par la Ville» au son des 
Guggenmusiks. (En cas de pluie, sous cantine)

12h20 Repas sous la cantine (Rôti vaudois, pomme mousseline, légumes et tarte au pommes CHF 18.–)

14h20 Grand cortège dans la vieille ville (parcours cortège: formation rue Pestalozzi, puis place 
Pestalozzi, rue du Milieu, rue du Collège, rue du Lac, place de l’Ancienne-Poste, rue des Remparts, prom. 
August Fallet et Cantine)

16h20 Concert de fin sous la cantine. Résultats du concours-cortège

18h20 Fin des Brandons 2020

La cantine est sur la place d’Armes, côté Théâtre Benno Besson

Vendredi 6 mars 2020

Samedi 7 mars 2020

Dimanche 8 mars 2020

IL  ÉTAIT UNE FOIS . . . . . . LE   RETOUR DES BRANDONSIL ÉTAIT UNE FOIS . . . . . . LE   RETOUR DES BRANDONS
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A se promener en ville d’Yverdon, 
il est parfois étonnant de consta-
ter à quel point certaines obser-
vations matérialisent la politique 
«Disruptive» de la municipalité...

Muni en  Muni en  
rupturerupture

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

Il y a de grandes affaires qui resteront peut-être à 
jamais irrésolues. Yverdon a eu la saga d’URBAT, 
un service dont la droite et la gauche se sont coura-
geusement partagé la direction durant des années. 
Années de grogne qui ont connu une toute récente 
accalmie: Markus Bärtschi, architecte en chef d’Yver-
don-les-Dépassements, a tiré la prise et réorienté sa 
carrière. Ebranlée par des rallonges à répétition dans 
la rénovation de Benno-Besson et de la Grange, la 
Muni avait anticipé la grogne de certains conseillers 
communaux en commandant un audit soigneusement 
orienté. Naïfs, lesdits conseillers avaient cru que la 
lumière serait faite. «Que non point: cet audit, vous 
ne l’aurez jamais! Il est à nous, tout pour nous!»

Pourtant la Muni a bien dû lâcher du lest, car une 
certaine presse opiniâtre a fini par en obtenir une 
partie. Or certains conseillers, qui avaient déjà reçu 

antérieurement un résumé-condensé discutable 
dudit audit, y ont également eu accès. On tire une 
vue stéréoscopique et avec les lunettes adéquates on 
peut découvrir des extraits «inédits» dans lesquels 
les auteurs de l’audit, avec une délicatesse extrême, 
évoquent de possibles problèmes de «manque de 
disponibilité(s)» et ne mentionnent pas plus que cela 
le démissionnaire.

Ainsi, comme ce ne pouvait être Markus – omnipré-
sent* dans son service et aimé de ses troupes – qui 
manquait de disponibilité (son alibi se tient!), c’est 
forcément une autre personne qui a possiblement 
manqué de cette nécessaire disponibilité. Vous devi-
nez? Indice: le Bourdon en a très largement parlé ces 
dernières années. Alors foncez dans vos archives et 
ressortez nos anciennes éditions. Toutes… vous ne 
vous y tromperez pas!

L’affaire Markus Tome 1

Vous aurez sans doute apprécié à sa juste valeur l’exploit 
de notre municipale de la culture: elle est devenue la 
première femme municipale d’une grande ville à enfan-
ter en cours de législature! On se réjouit pour elle, d’au-

tant plus que l’exploit a retenti loin à la ronde. Même 
nos confrères de L’Illustré s’y sont intéressés en présen-
tant les candidates au Conseil national. Il est vrai que 
devenir mère constitue le plus beau des programmes. 
Tout de même plus facile à réaliser dans un poste à 60% 
rétribué 10 000 francs par mois que pour la vendeuse 
d’un grand magasin. De quoi rendre les autres mamans 
vertes de jalousie. Mais elles finiront par se consoler car 
quand on aime, on ne compte pas!! 

L’amour d’une mère 
n’a pas de prix
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Les raisins de la colle-errent
Alors que le fruit des vendanges de l’automne 2019 croisait des 
cuves encore débordantes de l’année précédente, que les stocks 

encore à placer nous faisaient rencontrer 
des vignerons mal tournés, il a fallu bas 
se pencher pour lire une étiquette qui 
nous a laissé éberlué. Disons-le franche-
ment, celle-ci  nous a plus fait tourner la 
tête que les invendus contenus dans les 
cuves des copains!

Curieux en effet qu’on demande aux 
clients de s’abstenir de faire la cuisine 
avec le vin blanc de chez nous, mais 
d’acheter plutôt un mélange de piquettes 
de provenances indéfinies: espérons que 
l’année «deux-mille vins» sera protégée 
par celui qu’on appelle le «dix-vins»!

Chargés d’assainir les zones marécageuses de la plaine 
de l’Orbe, en maîtrisant l’écoulement de la Thièle, les 
projeteurs ont constaté que ce ne sont pas les eaux de la 
Thièle qui inondent les terres mais bien l’eau des terres 
qui alimentent la Thièle.

Les châteaux de sable construits par les enfants sur les 
plages fonctionnent selon le même principe. 
C’est enfantin! 

Le niveau des eaux est inversement propor-
tionnel au niveau des études de la Direction 
des Ressources et du Patrimoine naturels 
(DIRNA) puisque son responsable Philippe 
Hohl estime que, dixit: c’est un succès! 

Plus modeste, Joël Waridel, chef du projet à la section pro-
tection contre les crues à la Direction Générale de l’Envi-
ronnement, fait part de sa déception. Cela ne fonctionne 
pas aussi bien que nous l’avons pensé, dit-il. On réfléchit 
à des mesures. Il fallait peut-être réfléchir avant !

Sandro Rosselet, chef du Service travaux et environ-
nement d’Yverdon-les…-Bains, temporise : difficile de 
connaître le cheminement de l’eau. 
Maintenant, ces soi-disant spécialistes pensent que les 
surfaces asphaltées de l’Aérodrome sont responsables de 
ces problèmes. 
Que tous ceux qui se sont battus pour avoir une piste en 
dur en prennent note.
Les stations de pompage – actuelles ou à venir – pour le 
moment pompent surtout l’air du Président de l’Air Club, 
Denis Rossier.
Le tenancier de la Buvette de l’Aérodrome, lui, sèche à 
tour de bras l’intérieur comme l’extérieur du Club-House.
En attendant d’éponger ses pertes sèches de chiffre d’af-
faires, il nourrit sa rancune en donnant à manger aux cygnes.
Conclusion: le seul résultat probant est que l’on va continuer 
à assécher les crédits par des artifices, alors qu’il suffirait de 
jeter l’éponge, et laisser La Thièle tranquille dans son lit. 

Passe moi l’éponge ou Le lac des signes

Une piste et un tarmac pour les cygnes en bout de piste à l’aérodrome d’Yverdon.

Du coup,  
le ballon de rouge 

n’aura plus  
le même  

goût

Transformer l’aérodrome  
en base aéronavale c’est logique dans  

le contexte actuel, mais ça va  
sérieusement compliquer les affaires  

du resto!

C’est nouveau, ça vient d’arriver : jamais on aurait 
pensé que la gentillesse de la patronne du bistrot 
des Moulins – alliée à l’excellence des «petits noirs» 
d’outre-Gothard que lui fournit l’ami Pini – feraient 
grimper les talus aux clients… qui ne descendent 
même plus de voiture pour se restaurer! Bon, si celui-
ci a l’habi-
tude de 
prendre un 
petit sucre 
dans son 
café, la fac-
ture – elle 
– va être 
largement 
salée…

Fort de café, ce cas-là !
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A Urbi y’a pas de gèneA Urbi y’a pas de gène

Les autorités urbigènes, la cité 
aux trois autruches, s’inquiètent 
pour l’état de la toiture de leur 
Église. Ce n’est pas de l’eau bénite 
qui tombe du ciel: les infiltrations 
menacent, quelle tuile! Afin 
d’y remédier, une réfection du 
bâtiment a été soumise à enquête 
publique. 
Urbanistiquement ces travaux 
prévoient, incorporées au Temple, 
des vespasiennes… en fait un 
édicule dont la destination n’était 
pas claire au premier abord. 
On a fini par comprendre qu’il 
s’agissait de WC publics intégrés 
à l’honorable bâtisse, par ailleurs 
classée «Monument d’importance 
nationale». Quelle époque, quelles 
mœurs! On peut comprendre 
la mauvaise conscience de la 
municipalité. N’a-t-elle pas fait 
supprimer quelques années 
auparavant ce même genre 
d’installations alors situées 
idéalement derrière l’Hôtel de 

Ville? Elles y étaient mieux placées 
et bien plus facile d’accès, surtout 
aux handicapés! Et le tag injurieux 
et laxativant qui égayait sa paroi 
avait au moins le mérite de dire 
clairement à qui il s’adressait. 
D’un goût douteux, ce projet en 
a étonné plus d’un et suscite des 
oppositions. Très froidement, 
Myriam la placide municipale en 
charge du dossier écarte toute 
contestation. Elle explique, ab 
absurdo, que cet édicule est très 
judicieusement implanté à cet 
endroit, il répond à un «besoin». 
Des mauvaises langues suggèrent 
qu’elle a déjà préparé le slogan 
d’ouverture des lieux: Venez à 
nous, dans l’Église d’Orbe: nous 
pourvoirons à tous vos besoins 
– «mens sana in corpore sano 
vacuoque» (vacuus: vide)! Mais 
l’édile a encore un souci: mettre 
au concours la petite main qui 
tendra la sébile…Manus plena! On 
ne lui souhaite pas ça…

A petit projet, petit latin!

OÙ EST-CE QU’ON SIGNE?OÙ EST-CE QU’ON SIGNE?
La politique de l’autrucheLa politique de l’autruche

Entre les bisons de Suchy et les loups du Col 
d’Orzeires, la commune d’Orbe est dans une situation 
financière délicate… et c’est un euphémisme. Mais, 
au moment de l’élaboration du budget 2020, les inter-
prétations étaient différentes selon les acteurs.

Dans un premier temps: au prétexte d’améliorer 
quelque peu les finances, la Municipalité a «chargé» 
pour ne pas faire bénéficier les contribuables urbi-
gènes de la fameuse baisse cantonale d’un demi-
point d’impôts. Le Conseil communal ne l’a pas suivi, 
conséquence heureuse pour le gousset des urbigènes. 

Dans un second temps: au prétexte de charges de tra-
vail croissantes, l’Exécutif a proposé d’engager des 
fonctionnaires supplémentaires. Comprenant que la 
Municipalité pensait financer cette dépense addition-
nelle en sucrant le demi-point d’impôts, la prudente 
commission des finances a proposé de sursoir à tout 
engagement nouveau, ce qui a fait hurler le syndic 
Germond ! 

Il a décrit la situation erra-
tique d’un bloc communal 
submergé par les tâches 
qui lui sont confiées. Il a 
notamment fait référence 
à Gruvatiez, ce bas-quar-
tier de la Ville, labélisé 
«One Planet Living», bien 
seul au monde et sorte 
de «bidonville moderne» 
aux vertus prétendument 
écolo. L’hypothétique arrivée de 1200 nouveaux 
citoyens pourrait encore péjorer les conditions de 
travail de la fonction publique. Le syndic a enjoint le 
législatif d’admettre ces engagements. Il s’est même 
s’exclamé: «la situation actuelle ne peut plus durer. 
Rendez-vous compte! J’ai actuellement trois chefs de 
service qui ont la tête dans le sable»!

Lapsus révélateur … C’est ce qui s’appelle pratiquer 
la politique de l’autruche !

Au centre du bourg, la Place fait toujours mar-
cher les habitants de la Cité des deux poissons. 
Dans le courant de l’année dernière, un préavis 
de réaménagement, au demeurant fort séduisant, 
a été transmis au Conseil communal. Ramdam 
et catastrophe et… au grand dam du syndic, 
une majorité de conseillers inquiets de l’état 
calamiteux des finances communales a refusé le 
pavé! Rouge de douleur et de colère et volant au 
secours de son premier représentant, le groupe 
de la fraternelle confrérie «Au nom de la Rose» a 
voulu lui retirer cette épine du pied. 

Fière de faire bon usage des outils qu’offrent nos 
institutions démocratiques mais bien peu au fait 
du règlement, la susdite a déposé une demande 
de référendum spontané. Patatras, le préfet l’a 
douchée! On ne revote pas une seconde fois sur 
un même sujet (dura lex, sed lex) ! Qui a dit que 
la colère était mauvaise conseillère ? À Orbe, 
l’aménagement de la place du Marché favorise 
les effusions et entretient la confusion !… 

Et alors ? Et alors ? La Muni a remis l’ouvrage 
sur le métier, un nouveau préavis a été préparé. 
Que les urbigènes se rassurent, d’habiles acro-
bates ont élagué le projet en «éliminant tous les 
superflus». 

Un sacré réferendum!
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Touche pas à mes BrandonsTouche pas à mes Brandons
Une Panosse à 
bout de souffle 
et un comité des 
Brandons qui 
fond comme neige 
au soleil. Les 
traditions carna-
valesques sem-
blaient pourtant 
plus vives dans la 
Cité d’Othon 
que dans la 
ville voisine, 

où le Service de la culture, en quête de recon-
naissance, s’est porté au chevet d’une manifes-
tation populaire. Mais revenons à Grandson. 
Lorsqu’il y a le feu à la maison, rien de plus 
naturel que de faire appel aux pompiers. 

L’Amicale grandsonnoise, vivement encoura-
gée par son ancien quartier-maître, promu 
municipal du Feu, a sonné la charge. Car se 
priver d’un exercice aussi spectaculaire que la 
mise à feu du Bonhomme-Hiver sur un fond 
de château médiéval, c’est se tirer une balle 
dans le pied. Afin que cela ne fasse pas trop 
sauvetage, d’autres sociétés locales ont été 
invitées à participer aux réjouissances. Mais 
l’initiative n’a pas été du goût de la présidente 

du carnaval qui crie à qui veut l’entendre que 
les Brandons ne sont pas morts. Alors pendant 
qu’Anne-Laure hibernait – elle n’a même pas 
participé à l’assemblée de l’Union des sociétés 
locales –, les Grandsonnois ont fait la fête aux 
«Z’ôtres brandons». 

Le thème n’est pas innocent! Réveille-toi Anne-
Laure, car les séries télé se déclinent en épisodes. 
Tout cela n’est pas très net(flix) !

Grand sans nezGrand sans nez

Il ne fait pas bon se trouver sur la route, on dira le che-
min, des voies historiques. Le bourg d’Othon a non seu-
lement le privilège d’accueillir le deuxième plus grand 
château du pays, mais il a connu au fil de sa longue 
histoire des occupations aussi multiples que variées. 

Si un doute, peut-être sérieux, subsiste sur l’authen-
ticité du menhir situé en bordure de la route qui mène 
à Fiez, la présence des habitants lacustres est avérée 
depuis longtemps. 

La trésorière commune, bien que novice, a pu le réa-
liser. Le remplacement des canalisations du côté de 
Corcelettes a, bien involontairement faut-il le préciser, 
permis de mettre au jour des pilotis. Résultat: un chan-
tier retardé de plusieurs semaines, le temps que les 
archéologues procèdent aux mesures d’urgence. 

Si, au bord du lac, une telle découverte était prévi-
sible, personne ne s’attendait à ce que sur les hauts 

de la bourgade le site de Borné-Nau, promis au centre 
sportif, dissimule une importante page d’histoire. Les 
voies historiques sont certes intéressantes, mais moins 
sûres, financièrement parlant, que les autoroutes. 

Les Grandsonnois ont ainsi eu le bonheur de douiller 
deux millions de francs. Furieux, certains d’entre eux 
ont trouvé la parade : un référendum pour combattre 
une augmentation d’impôt déguisée.

Le prix du patrimoineLe prix du patrimoine

ARTICLES DE CARNAVAL
CONFETTIS EN GROS

FEUX D'ARTIFICE

Avenue de la Gare 2 - 1422 Grandson
Tél. : 024 445 44 33 - Fax : 024 445 55 50

info@sugyp.com - www.sugyp.com
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 La Grenette La Grenette
Un menu d’incompétences et de malhonnêteté

Beaucoup de nouveautés 
ont été aperçues dans le 
programme de L’Amalgame, 
cette saison. Mais une 
tradition est restée: le 
club yverdonnois éprouve 

une certaine peine à remercier son prochain. À ses 
débuts, l’association GAME, qui gère la boîte, accu-
mulait plusieurs centaines de milliers de francs de 
loyer impayé. La famille Decker, alors propriétaire de 
Sports 5, avait décidé d’effacer l’ardoise. 

Sans recevoir la moindre marque de gratitude de 
L’Amalgame. Une situation qui s’est répétée l’année 
passée, lorsque la salle de concert a ramassé 50 000 
francs d’aide publique exceptionnelle, fixant ainsi à 
plus de 200 000 francs la somme versée par le Canton 
et la Ville d’Yverdon. Mais notons tout de même une 
amélioration: cette fois-ci, l’association a remercié 
l’État de Vaud via un communiqué pour l’argent dé-
bloqué. Elle a «juste» oublié d’exprimer sa gratitude à 
la Commune, qui soutenait «juste» le club à hauteur 
de 190 000 francs, contre 30 000 pour le Canton. 
Mais pas de panique, tout est rentré dans l’ordre. 

Un nouveau communiqué a rectifié le tir et 
L’Amalgame a vivement remercié la bande à Carrard. 
Des rumeurs annoncent même que le club aurait 
depuis engagé un membre de la Municipalité pour 
animer ses soirées, un certain «DJ JD»...

Merci pour ce montant! 
     (ou pas) (ou pas)

On y mangeait bien mais parfois on s’interrogeait 
sur l’état et la gestion de cet établissement. Et puis 
le Conseil communal s’est consciencieusement pen-
ché sur sa cuisine – l’équipement, pas les saveurs! 
La Muni et URBAT ont promis des rendements, et 
Aude Briand a concocté une motion salutaire sur 
l’état du patrimoine immobilier de la Ville. 

Trop tôt pour tirer le bilan mais pas trop tôt pour 
se préparer à un possible audit. Un restaurant 
fermé depuis des mois, un ancien exploitant réfugié 
outre-Jura et en grande difficulté, des prestataires 
malhonnêtement impayés, une reprise compliquée 
pour des raisons de bail, d’équipement inadéquat, 

de manque de transparence…

Pourtant les conventions et les consultations juri-
diques ont bien eu lieu et tout a bien été prévu… 
sauf ce qui s’est passé, à savoir la non-réouverture 
de l’estaminet! 

Qui a piloté cette cafouillée?

Et ce ne sont pas les propos convenus de circons-
tances sur la conduite «exemplaire» de ce chantier 
qui gommeront le petit désastre humain et finan-
cier. Faudra-t-il demander un avis de droit pour 
savoir si on peut poser la question?

Qui a piloté cette cafouillée… exemplaire?

La démission surprise de France Terrier, l’iné-
branlable directrice-conservatrice du Musée 
d’Yverdon et Région, a provoqué une secousse 
tellurique dans les milieux proches de la véné-
rable institution. Et les vocalises de cette pas-
sionnée d’art lyrique ne sont pour rien dans ce 
phénomène. Mais le héraut Daniel de Raemy a 
pris la tête de la horde des contestataires. Ils 
ont remporté une première victoire en obte-
nant la convocation d’une assemblée géné-
rale extraordinaire de l’Association des amis 
du Musée (AMY). Celle-ci aura lieu en pleine 
période carnavalesque et les joutes médiévales 
s’annoncent animées. Mais qui a mis à prix 
la tête de l’âme du musée ? Après un examen 
détaillé, la petite bête qui pique vous livre, en 
exclusivité, son diagnostic: la mérule, cham-
pignon filandreux qui se développe insidieu-
sement dans les bâtiments historiques – elle 
s’était infiltrée dans le temple voisin – semble 
avoir étendu sa toile au Château, où le champi-
gnon rose aurait contaminé les cerveaux.

LA « MÉRULE » MINE LE MUSÉELA « MÉRULE » MINE LE MUSÉE

C’est l’IMPASSE. Et dire qu’il aurait suffi que les CFF res-
pectassent le domaine public et construisissent leur voie 
de garage en assurant la continuité de l’ancien passage ! Il 
faudra maintenant creuser… les raisons de cette magistrale 
plantée en attendant les suites d’un préavis mal parti pour 
enterrer le projet.

Le passage St.Roch
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La transmis-
sion du témoin 
de La Maison 
des terroirs 
à Grandson, 
entre Mary-
Laure 
Schorderet et 

Dominique Willer, ne semble pas s’être 
faite en mains propres.
François Payot, syndic de Grandson, a 
affirmé travailler la main dans la main 
avec le nouveau président qui doit encore 
se faire la main mais qui a d’ores et déjà 
promis de mettre la main à la pâte.
Cousu main, le récent aménagement 

«cosy», créé par 
le nouveau res-
ponsable Didier 
Hauswirth se 
trouve entre de 
bonnes mains 
et permettra de 
passer la main 
plus facilement 

sur les antécédents.
Il nous a été rapporté que c’est quand 
même une poignée de mains et un baise-
main qui ont clos cette cérémonie.
S’ils ont la main heureuse, main dans la 
main, les amoureux pourront faire main 
basse sur les produits du terroir (suivez 
mon regard…).
Pris la main dans le sac et appelé à se jus-
tifier, Dominique, prétendant n’avoir pas 
la mainmise mais agir en sous-main, s’est 
défilé par un tour de main.
Alors que nous lui avions tendu la main 
pour nous prêter main forte et nous don-
ner un coup de main, Dominique est resté 
accroché à sa main courante…  
Nous, nous nous en lavons les mains!

Jeux de mains… Jeux de mains… 
jeux de vilains !jeux de vilains ! Le départ de Franklin Thévenaz, syndic de Sainte-Croix, nous a non 

seulement attristés, mais il laisse de nombreux orphelins sur les 
territoires du monde où son action a laissé des traces indélébiles. 
Il faut dire que le délégué du CICR, puis diplomate à la DDC, avait 
un véritable don pour désarmer ses interlocuteurs. Si nos relations 
avec l’Union européenne sont fondées sur des accords bilatéraux, 
Franklin, lui, a pratiqué bien avant l’heure ce type de dialogue 
avec les factions en conflit, en Irak et ailleurs. Il a été le symbole 
même d’un homme de paix. 

Les citoyens du Balcon du Jura ont pu l’apprécier dans ce rôle, après 
des années de tension entre Bullet et sa grande voisine. Et puis le 
football, l’AS Roma, en particulier, a perdu l’un des plus fervents 
supporters. Si l’homme est parti, un sourire et deux belles mous-
taches battent comme des ailes d’oiseau dans le ciel de l’éternité.

sainte.Croix: un Citoyen du mondeun Citoyen du monde

Il y a plus épuisant que le métier d’agriculteur. C’est la syndica-
ture d’une commune agricole. Yves Pellaux, président d’honneur 
de Prométerre, l’organisation faîtière des paysans vaudois, en sait 
quelque chose. Après avoir dépensé un saladier pour la mobilité 
douce sur Calamin, s’être battu, en vain, comme un Moi-moi (sobri-
quet des Pomérans) pour réaliser le plan de quartier de Longemalle 
– aux dernières nouvelles le projet reviendrait en grâce –, le syndic de 
Pomy a dû affronter ses concitoyens propriétaires. La nouvelle mou-
ture du plan général d’affectation (PGA) ne leur convenait guère. 

Face à la bronca, l’ancien élu du PBD, le parti des bons dirigeants, 
a jeté l’éponge. La nouvelle Loi sur l’aménagement du territoire 
(LAT), c’est l’angoisse des élus locaux. Ils sont de plus en plus 
nombreux à hésiter entre une marche sur Berne ou la prise d’as-
saut du Château cantonal. Et pendant ce temps les Verts rient!

pomy: La Lat C’est La ChienLit !La Lat C’est La ChienLit !

Rue de l’Eglise 2 – 1045 Ogens
021 887 74 30
solcreations@bluewin.ch www.solcreations.ch

Les sols, notre passion! 
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S’il y a qui ont vu la vie en rose 
en 2019, ce sont bien les menhirs 
de Clendy. D’abord, ils ont été 
affublés de vulves en tissus par 
un collectif féministe. Ensuite ce 
sont les activistes du mouvement 
Extinction Rebellion qui ont passé 
la deuxième couche. Les écolo-
gistes ont organisé un die-in (ndlr: 
l’équivalent d’une sieste collective, 
mais pour manifestants) sur le site 
et ont ajouté un peu de couleur aux 
nobles cailloux. Pas de blocages, 
pas de boucheries caillassées, 
l’action ne se voulait pas trop 

provocatrice. Et 
pourtant, si la 
peinture était 
lavable à l’eau, 
cela n’a pas 
été le cas de 
la réputation 
de la section 
locale du 

mouvement, qui 
s’est attiré les foudres de certains 
historiens, relayés par la presse 
régionale. Une opération qui pour-
rait laisser des traces… mais pas là 
où on le pense!

Alors  Alors  
Marco,  Marco,  
en chemin  en chemin  
(de glace) (de glace) 
pour un  pour un  
cinquième cinquième 
tour à  tour à  
la Muni ?la Muni ?

Menhirs en greve... du Menhirs en greve... du 

climat ?climat ?

Ah, c’est pas du Ah, c’est pas du 
virtuel, c’est réel.virtuel, c’est réel.
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Avez-vous essayé d’atteindre le bureau qu’il 
vous fallait absolument le 26 décembre 
au sein de l’administration communale 
yverdonnoise? «Essayé oui, pu non!» 
répondrez-vous…  Mais c’est bien sûr: le 26 
décembre, lendemain de Noël, c’est congé, 
et c’est la Foire de Noël à Yverdon! L’Histoire 
ne nous dit-elle pas que dans le temps, 
il y avait ce jour-là en ville la «foire aux 
domestiques»? Il y a un siècle en effet, les 
ouvriers agricoles descendaient à la ville 
pour offrir leurs bras à un nouvel employeur, 
faisant le tour des nombreux paysans 
présents sur la foire d’Yverdon-les-Bains. 

Eh bien figurez-vous que l’histoire ressurgit. 
Sauf que ce ne sont plus les domestiques 
qui «font la foire» à Yverdon au lendemain 
de Noël, mais les patrons qui y descendent 

pour sacrifier à la convivialité. Un qui en est 
témoin, c’est le député José-de-Rovray. 

Avec une équipe venue des hauts – de 
Treytorrens aux Combremonts – il a été 
fort étonné de faire connaissance avec les 
nouveaux «domestiques»… engagés par 
la Ville d’Yverdon-les-Bains! Après avoir 
longuement fait honneur aux plats servis 
par la présidente des cafetiers yverdonnois, 
nos gens des hauts ont retrouvé leur pare-
brise panachés de billets doux par les 
«domestiques du fric» yverdonnois qui 
n’étaient pas en congé – eux! Et qui ont eu 
du travail plein les bras en ce jour «chômé» 
que certains croient «férié»… mais qui n’est 
apparemment pas «congé» pour les gardiens 
du domaine public: c’est le hic!

Selon certains habitants de Romainmôtier, il y aurait 
eu chez De Icco un hic dans la gestion des apparte-
ments communaux. Une habitante a fait savoir lors de 
la dernière séance du Conseil communal de l’année 
qu’elle soupçonnait le village clunisien de s’être 
transformé en république bananière le temps du 

mandat de celui qui est depuis devenu 
préfet du district. 

De Icco 
aurait loué 
des appar-
tements 
communaux 
à un membre 
de sa famille, 
à des amis et 
à sa collègue 
d’alors, la mu-
nicipale Jaxa.  Le 
principal intéres-
sé assure, cha-
peau sur le cœur, qu’il n’en n’est rien et que la vice-
présidente qui l’accuse «voit des complots partout». 
Demeure une question: lorsque c’est le préfet qui est 
remis en cause… vers qui est-ce qu’on se plaint ?

romainmotier:romainmotier:  immunite preFeCtoraLe

ROVRAYROVRAY, , YVERDON ET LA FOIRE DE NOËLYVERDON ET LA FOIRE DE NOËL
Quand «domestique» rime avec «fric» !Quand «domestique» rime avec «fric» !

J’Y crois pas !  
J’me suis  
lourdé  

moi-même...
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Bien qu’aimé de ses troupes, Markus ne 
faisait de loin pas l’unanimité en dehors 
de son service. On a même retrouvé dans 
les archives du Bourdon un ancien texte 
datant d’avril 2011. 
O TEMPORA, O MOTORES
• L’aube d’un jour sinistre a blanchi les 

hauteurs
 Et la cité s’éveille, submergée par le 

fleuve
	 De	ceux	qui	de	la	route	affrontent	les	

épreuves, 
 Soumis à l’interdit des rouges indica-

teurs.
• Au	soir	monte	la	plainte	des	reflux	

inciviques, 
 Dans l’obscur labyrinthe, envahi par la 

rage,
 L’encolonné, tendu vers le but domes-

tique,
 Désespère, devenu frère d’embouteil-

lage.
• Et de Bellavista, Markus,  sans un 

remords
	 Contemplant	cette	déambulance	errative,
 D’une foule accablée chargée de lassi-

tude,
• Croit percevoir monter l’immense 

ingratitude,
 Celle de tous ces phares immobiles, 

plaintive,	
 Son grand-œuvre noir, un Léviathan 

clouté d’or.  
• Et de son côté Jean-Da, le photogé-

nique, a fait monter sa garde pour 
magnifier	la	grandeur	de	son	règne	et	la	
petitesse	de	l’autre…	des	autres	quoi?

 Après tout, von Sieb avait bien fait 
faire une enquête pour savoir combien 
il était mal aimé ! 

SERT VILLE
• Eloge servile, vides stances,
 Vers trop convenus de convenances,
 Qu’à votre divin, sublissime maître, 
 Vous permîtes en gloire de paraître....
• Ignorant que la Roche Tarpéienne
 Du Capitole n’était pas si lointaine,
 Ce cravaté, «m’as-tu vu féroce»,
	 A	pleins	crocs	avides	nettoyait	son	os.
 Pavoisant sur un tas de décombres,
 Soleil arrogant snobant la cendre,
 Mieux que Diogène tançant Alexandre
	 Il	se	haranga:	«Jean-Da,	tire-toi,
 Ne vois-tu pas que tu te fais de 

l’ombre?»	 Extrait de «À gen da» 

Tome 2
L’affaire Markus 

Le GO hélant Le GO hélant 
Daniel et Rosemarie rentrent des commissions 
et trouvent leur copropriétaire un peu agitée. 
« Pas de panique, mais y’a un goéland empri-
sonné dans le treillis du compost que j’ai vidé 
il y a quelques jours.
— Ah… et?
— C’est dangereux et ça mord sec. J’ai tout essayé… J’ai fait 
des téléphones. Il paraît que des spécialistes, ceux qui font de 
la désincarcération, sont équipés de grandes moufles… le garde-
faune lui n’en a rien à faire et la SPA ne se sent pas concernée…»
Sur place le spectacle est animé. Maître Goéland ayant replié sa 
voilure a réussi un atterrissage de grande précision dans la cible 
convoitée. Pour l’heure il voudrait pouvoir redécoller mais sa piste 
d’envol ressemble à une boîte de conserves. Alors il se bat avec 
énergie et désespoir contre le grillage du compost, hélant la flore 
et la faune et ameutant le voisinage scolaire. Daniel échafaude un 
plan ORSEC en trois phases avec des sacs-coussins sur lesquels la 
bestiole pourra monter et reprendre ensuite son vol. 
Il s’apprête à passer à l’acte quand Rosemarie, d’un index déci-
dé, tire le haut du compost et le couche sans difficulté. Maître 
Goéland, éberlué, se dandine, sort… et va se jeter contre le 
treillis de la propriété voisine, s’acharnant à vaincre un ennemi 
imaginaire. Après deux bonnes minutes il retombe épuisé et de 
travers… ce qui le réoriente derechef. S’ensuit un majestueux 
envol jusque sur la cheminée voisine. Et c’est là que la pédageco-
logue de l’institution voisine survient en interpellant: «Avez-vous 
au moins mené cette pauvre bête chez le vétérinaire?»

Les cormorans en brefLes cormorans en bref
• • Course aux oeufsCourse aux oeufs
Vu l’éclosion, les associations de pêcheurs du Lac de Neuchâtel 
convient tous leurs membres à une course aux œufs, à choix 
durs ou mollets, avant ou après les avoir teints. 

• • Battues pour les retardatairesBattues pour les retardataires
Autorisées dès le mois d’octobre, soit après qu’ils aient émigré, 
les nombreuses battues menées contre les Cormorans ont permis 
d’abattre les 3 derniers retardataires et ainsi éradiquer l’espèce 
sur tout le Lac de Neuchâtel. Un cormoran annoncera le prin-
temps!

• • L’envol de retourL’envol de retour
Dans le projet, annoncé par 
courrier aux résidents des 
Iris le l’automne dernier, un 
marquage d’images au sol dans 
la zone de rencontre prévoit une 
«image d’oiseaux qui s’envolent vers le 
lac» Renseignements pris, les travaux n’ont 
pas encore commencé car on attend le retour 
des cormorans pour pouvoir s’inspirer de leur envol. 
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Le 7 novembre, le gotha de la presse était à Suchy. Et 
pour cause: les cinq bisons attendus devaient peupler 
«la première cellule de conservation génétique suisse de 
l’Union internationale pour la conservation de la nature». 
Personne n’a compris de quoi il s’agissait, mais tout le 
monde était là! À une notable exception près: les bisons… 
En effet, pour des raisons administratives, la famille ori-
ginaire de Pologne a été bloquée à la douane (ndlr: sans 
doute un problème lié au nombre de kilos de viande trans-
porté). Finalement, les bovidés sont arrivés à bon port 
quelques heures plus tard. 
En bref, une histoire sympathique qui a fait le tour du Nord 
vaudois. Cependant, ce que la presse ne nous a pas dit, 
c’est que quatre autres bisons ne sont toujours pas arrivés. 
Mais pas de panique ! Le propriétaire nous a assuré que ces 

bêtes – le mâle 
Rut-ben et les bisonnes Arnaboldine, 
Gloriette et Vassilette –  étaient des habituées du quart 
d’heure vaudois*. Il suffit donc de les attendre, comme 
d’habitude.
*Toute ressemblance avec deux conseillers communaux, 
une municipale et un député ne saurait être que fortuite.

«Film plastique, mon beau film plastique, dis-
moi qui est le plus beau.» C’est cette formulation 
légèrement modifiée de la cultissime réplique 
de Blanche-Neige qui ornent depuis plusieurs 
mois les passages sous-voie de la gare d’Yver-
don. Car, pour une étrange raison, les glaces ont 
longtemps gardé leur protection – le passage-
urinoir du parking-relais n’en sont d’ailleurs tou-
jours pas débarrassés –, privant les usagers du 
dernier coup de peigne matinal. Cela dit, il valait 
peut-être mieux que les miroirs restent couverts, 
ceux-ci cherchant à nous transformer en crapaud 
plutôt qu’en prince charmant, comme peut en 
témoigner ce malheureux travailleur!

Yverdon: Pudiques miroirs
Alors que la polémique sur une nouvelle carrière fait rage, 
Concise s’est enflammé. Maisons, voitures, quel diable pouvait 
rôder dans ce village connu pour ses spécialités vinicoles, son 
port et la fameuse chartreuse de la Lance? Des semaines durant, 
la peur a régné en ces lieux de coutume fort tranquilles. 
Afin d’identifier l’incendiaire, la police cantonale à même posé 
un appât, sous la forme d’une voiture intelligente, équipée 
pour tout voir et tout entendre. Mais c’était sans compter sur 
la vigilance du municipal en charge de la police, Georges-
André Banderet. Un véhicule qui stationne illégalement, c’est la 
fourrière! Et ce n’est pas une première. 
Il y a un demi-siècle, parce que l’État de Vaud avait laissé 
l’immeuble de l’ancienne gendarmerie se délabrer, le syndic 
d’alors, Eric Oppliger, l’a tout simplement fait démolir. Sans rien 
demander à Lausanne. A Concise, pas de passe-droits!

Concise: Concise: Pas de privilègesPas de privilèges

Vodka?T’es  
d’Suchy   
non?

Suchy: Suchy: Bisons dans la brumeBisons dans la brume
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